
GAZETTE DES CAMPAGNES.

que l'on pratique près de ces tas une fosse qui reçoive tout le

jus qui s'en échappe, et qu'on les arrose avec ce jus, que l'on ait
soin de les couvrir de terre, voilà autant de moyens de s'opposer
à l'accès de l'air dans lintérieir dle la iasse, de modérer la fer-
ientation et par consèquiit le prévenir les pertes des principes
fertilisants. Sans doute, c'est au moment où ils sortent des étables
et avant d'avoir éprouvé aucune espèce d'altèration, que les fîi-
miers possèdent la plus grande somme de principes utiles à la
végétation, mais encore une fois il est certain que la fermentation
bien coiîduite n'occasioinne que des pertes insignifiantes. Mais,
en admettant même que les engrais non fermentés sont bien supé-
Lieurs à ceux qui le sont, cela ic suffirait pas pour faire accepter
cur usage laiis la pratique ; et en voici la raison : En Canada, la
production des engr'dis-de fere n'a lieu que pendant l'hiver, car
la stabulation permanente est encore presqu'inconnue ici ; orl
nous le demandons, pendant cette saison le fumier peut-il être
ètendu sur le champ ? Non, sans doute, et il faut de toute néces-
sité attendre que la neige ait disparu pour pouvoir appliquer les
engrais aux terres. Ainsi donc on est forcément amené à met-
,re le fumier en tas, et à lui laisser subir un certain dégré de
déconposition, avant d'en faire usage.

Au reste cette iécessité n'est pas la seule raison qui doit nous
engager a lai-ser ferienter les engrais modérément. Dans certains
cas les fumiers frais et les fumiiers fermentés possèdent des propri-

rence les fumiers décomposés.
Dans le choix que l'on fait des fumiers, il Le faut pas 'eulr.

ment consulter les exigences du sol, mais il faut encore avoir
égard aux plantes que l'engrais doit nourrir. Le faunier décoin-
posé doit être e:iployé de préférence clans la terre forte comme,
dans la terre légère quand on riltive des plantes dont la période
végétative est de courte durée; car, n'occupant le terrain que
peu de temps, elles doivent y trouver une nourriture toute prépa-
rée, capable de les nourrir aux dilérentes phases de leur dér-
loppement, et le fumier fiais ne satisferait qu'iiparfiteiement à
une semblable exigence.

Voici une objection contre l'emploi des fumiers frais: La dé-
composition qu'éprouve le fumier enterré est accompagnée d'un
dégagement de chaleur qui élève la température du sol, et tont
en contribuant àh'ameublissement du terrain, elle proritque la ger-
mination des mauvaises herbes." La réponse à cette objection eCt
facile. Quand 'eîîgrais est appliqué à la culture des plantes
sarclées, la germination des mauvaises herbes est sans mauvais
résultats. De plus on peut enfouir le fumier assez tôt pour que
les plantes adventices aient le temps de germer avant l'époque
îles semailles, et alors il sufit d'un labour superficiel pour les
faire disparaître.

Maintenant voici ce qui résulle des observations qui précédent
10. Que c'est en transportant les fumiers sur les terres avant

été.s différentes, et il e.t îles circonstances où les derniers peuvent toute fernentation que l'onii aecuinuhe dans le sol ta plus grande
offrir sur les Premiers, une supériorité non douteuse. Si on examine somme de principes fertiliats;.
attentivement les caractères propres îles fumiers frais et des fu- 2o. Que le fumier frais est surtout avantageux dans les terr.%
miers fermentés, on découvrira facilement les circon>tances où argileuses et froides, qu'il rechiauiffe par la fermentation qu'il V
l'on doit donner la préféreice aux tins ou aux autre.s. subit, et qu'il ameublit.

Les fuimiers enterrés dan.s le sol agissent de deuîx manières 30. Que l., eigrais frmenté- doivent avoir la préférence dans
diflrcntes : ils servent à l'ameublir et à le fertiliser. Mlais les terres légèrî- suartimui quaml elles sont sèches.
pour que les famiers rendent une terre plus fertile et servent à 4-0. Qu: hn iiii.rs feinentés ont une action plus prompte,
la uourriture îles lantes, il est nécessaire, comme nous l'avons mais qu'ils soit[ moins durables que les fuiiers frais.
déjà dit, qu'il se décompose, que les substances solides snient -50. Que les fum inmi-, 1s ti-ru-ni nué, conviennent surtout aux plantes
dissoutes par l'eau. De phk:, ces fuin iers peuvent élre avanta- dont la végétation est rapide et dans les cultures actives.
geuîx atux terre' fortes qu'ils contribuent à réchauffer et dont ils.

diminuent la ténacité par l'interposition, entre leurs particules,1
des débris pailleux. Ainsi les fuiniers frais concourant à l'amiieiblik.. ! IT IRE BE LA QUINZAINE.
seîment du sol argileux et s'y conservant longtemps pour le ferti-
liser, doivent être employés de preférence aux fumiers fermentés. Depuis n ue la c ivihc est commencée

M ais il n'en est pas de même dans les terres sablonneuses ou coi e po u >vii r, l's 1uiéicin, l leçt t nle se pron re
légèrez. Appliqués à ces terrs, les engrais pailleux peuvent c
leur éire nuisibles, en augmentant leurs defauts, en soulevant la i
couche arable qui, dhjà trop meuble, deinanlerait plutôt à être la'l e L qi
rafferinie. Dans ces terrains, le fumlier frais rend l'accès de Vair
plus facile, hâte aussi 'évaporihation et expose davantage les celle qui nous est ollrte par la presse mtme (lu pays
plantes à liiilluîence pernicieuse ie la sécliere.sse. En pareil cas, engagé dans celte guerre fratricide. Eh ! bien, d'après
la paille le se !écomiîpose l pa, elle se dessèche au lieu de pourrir. cette source impartiale, il résulte d'abord que matéri-
Les récoltes sout alors sujettes à manquer de nourriture ou n'en ellement parlant, les ci-devant Etats-Unis, aujourd'hui
reçoivent qu'une insîuflisantc : elles peuveit d!'abord pousser les fédé'aux et les con'f , ou le Xord et le Sud,

vont droit et vite à la banqueroute et à ha ruine. Laavec rapilité sous l'iliicc de l'Jhii q'e renferme. le sol, (jette seule contractée par le Nord pour les frais de la
au moient de leur premier développement, mals plus tard elles guerre. s'élùve aujourd'hui à la jolie somme de deux
prennent une couleur jaune pàle, restent faibles et ne fournissent milliards <le piastres, et un million sept cent soixante-
que (le chétifs produits. Ce4 terrains exigent donc <le prêté- quize nille hommes o t été appelés sous les armes.


